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Religion..,

MOUVEMENT DU CATHOLIOISME.

'IMP1•ETi rugit av,,c plus
de haine que jamais con-
tre l'Eglise,et elle emploie
cent fois plus de moyens

i' qu'à aucune autre époque
pour arriver à son but;
par la connivence des
puissants, l'athéisme des
lois, la presse, l'instruc-
tion laique, les sociétés
autrefois secrètes et au-
jourd'hui audacieuses,elle
dispose de ressources tel-

les que jamais elle n'en a ou de sem-
blables. Cependant elle perd tous les
jours du terrain. Comparons le présent
au passé.

Une première fois, il y a 70 ans, une
seconde fois,dix-ans plus tard.le gouver-
nement français dépouilla le Pape et
l'emmena en exil: aujourd'hui il le
protége seul contre toutes les fureurs
de ses ennemis.

Au commencement du siècle, les
diocèses de France étaient réduits à 50:
aujourd'hui ce nombre est presque dou-
blé. Par une loi qui n'a pas été révo-
quée, il était défendu aux évêques de
prendre aucune autre qualification que
celle de Cifoyen ou de Monsieur : ils sont
aujourd'hui plus respectés et plus ho-
inorés quejamais ; l'empereur lui-même
leur donne le titre de Monseigneur,
que les ministres d'Etat leur refusaient
avant 1848. Il leur fallait en vertu de

ftitititit, m e

la même loi une permission du gouver-
nement pour visiter leur collègue le plus
voisin, à plus forte raison pour se renl-
dre auprès du Pape : aujourd'hui il i'y
a personne qui ne regarde ces défenses
comme parfaitement ridicules. Il était
interdit de publier en France,saus l'au-
torisation du Gouvernement, quoique
ce soit émanant du Saint-Siége. Bulle,
Bref, Décret, même ne concernant que
les particuliers : à l'époque ectuelle
tous les journaux bons et mauvais
donnent la plus grande publicité a tous
les écrits du Pape et même à toutes les
paroles qui sortent de sa bouche augus-
te.

Il y a soixante ans, on ne voyait ni
conférences de Saint Vincent de 2aul,
ni associations de t. Frariçois-lRégis,
de St. François-de-Sales, des Mères
chrétiennes, des Enfants de Marie, de la
Propagation de la foi, de la Ste. Enfan-
ce, des écoles d'Orient, ni aucune de
ces mille institutions dont les résultats
en faveur de lEglise sont incalculables.

Si nous remontons seulement à 15
ans, nous ne trouvons en France que
trois ou quatre Colléges ayant un ca-
ractère véritablement religieux ; il n'y
a pas de département aujourd'hui qui
n'en ait au moins un.

Il y a 50 ans, les Pensionnats religieux
pour les jennes filles étaient encore as-
sez rares, peu recherchés par beaucoup
de familles : il n'avaient pas la vogue,
disait-on, on leur préférait les pensions
séculières ; tout est changé maintenant,
et ce changement est dû à la réflexion,
à l'expérience qui a démontré que nul-
le personne du monde, quelles que
soient ses qualités, sa piété même, ne
peut avoir le dévouement désintéressé
d'une religieuse. Elle ne peut surtout
inspirer aux enfants la même confiance,

- -rw - or-Iu



15l8 LE FOYER 4
t

E-
2

exercer à leur égard le même ascendant.
L'austérité du vêtement d'une reli-
gieuse, le voile qui couvre son front,
cette consécration qu'on sait qu'elle a
faite pour toujours d'elle-même à Dieu,
la maternité spirituelle et surnaturelle
dont elle s'est investie en renonçant à
celle de la nature et qui eu fait un être
à part, appartenant plus au ciel qu'à la
terre, tout cela est aux yeux de la jeune
fille comme un sacerdoce féminin en
quelque sorte. Aussi arrive-t-il fré-
quemment qu'une jeune fille confiera
a une religieuse des secrets qu'elle n'au-
rait jamais le courage de découvrir à
une autre. Souvent même ce sera par
suite des conseils de sa maîtresse reli-
gieuse qu'elle deviendra plus ouverte
et plus confiante à l'égard de sa mère
qu'elle n'aurait été sans cela.

En admettant le cas très rare où une
personne du monde aura toutes les qua-
lités requises pour la parfaite direction
d'un Pensionnat, qui sera-t-il possible
de réunir autour d'elle un nombre suf-
lisant de sous maîtresses ayant égale-
ment tout ce qu'il faut pour une oeuvre
aussi importante et aussi difficile ?
L'expérience générale est là pour le
nier. Les changements incessants de
ce personnel, la nécessité où se trou-
vent si souvent les maîtresses de pen-
sion de faire venir des hommes pour
donner des leçons dans leur établisse-
ment, démontrent combien il leur est
difficile de trouver des auxiliaires con-
venables. Comment pourrait-il en être
autrement ? Est-ce que l'enseignement
peut être une carrière pour les femmes?
Un jeune homme peut se marier et res-
ter professeur ; mais une personne du
sexe ne peut plus être sous inaîtresse
si elle se marie. Aussi, une dame très-
recommandable, maîtresse de pension à
Blois, nous disait un jour : " vous êtes
bienheureux avec vos Communautés!
vous avez toujours des sous-maîtresses
capables : tandisque nous autres nous
ne pouvons avoir que des jeunes fil-
les de 18 à 20 ans tout au plus, qui
n'étant pas formées elles-mêmes sont
incapables de former les autres." Com-
ment se fait-il que ces vérités, ignorees
ou inaperçues autrefois, frappent au-
jourd'hui tout le monde? C'est que les
institutions religieuses ont été atta-
quées par de nombreux ennemis, et la
guerre même qu'on leur a faite a éclai-
ré les esprits et gagné les sympathies.

On ne s'arrête plus à cette futile ob-
jection que les religieuses ne connais-

i
I
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sent pas les besoins et les.justes exigen-
ces de la société. On sait qu'il n'y a
guère de Communauté dont quelques
membres n'avaient vécu dans le grand
monde, où elles seraient restées si elles
n'avaient pas eu cet esprit élevé, ce ju-
gement sûr et cet amour du sacrifice
qui rendent propre à toutes les grandes
choses. Il n'est plus possible d'ignorer
que c'est souvent l'élite de chaque
classe de la société qui'fournit des su-
jets aux Communautés. Voilà ce que
tout le monde sait aujourd'hui, ce qui
l'on comprenait peu il y a un demi
siècle. et ce que nous appelons un pro-
grès de l'influence catholique ; et en-
core n'en donnons-nous qu'un très-
faible apereg ; il faudrait des volumes
pour montrer tout ce que l'Eglise a
gagné depuis 60 ans.

Mais ce progrès va-t-il continuer ?
pourra-t-il même se maintenir ? Il fau-
drait en désespérer si nous n'avions pas
les promesses divines faites à l'Eglise.
L'impiété ne peut se dissimuler qu'elle
a plus perdu que gagné depuis le coim-
mencement du siècle, et ses revers la
portent à un redoublement de rage. Les
mots de Liberté, de Tolérance, de Fraterni-
té, lui ont servi, sans doute, à faire beau-
coup de mal, à diminuer considérable-
ment le bien que l'Eglise est appelí-e
à faire à l'humanité, mais elle voit
qu'ils ne peuvent plus être considérés
que comme une armée usée, et elle les
efface de son drapeau. Son dessein
avoué hautement et partout est main-
tenant de proscrire l'Eglise catholique
d'ôter à la famille et à l'individu toute
liberté de professer leur foi ; de priver
les pères du droit d'enseigner le caté-
chisme à leurs enfants, en un mot op-
pression de la conscience, persécution
acharnéeà l'égard de quiconque voudra
rester chrétien, voilà le nouveau pro-
gramme de l'irreligion ; et pour qu'on
ne dise pas que la peur nous fait formu-
ler des accusations injustes, nous cite-
rons les déclamations furibondes qui
se sont fait entendre dernièrement
dans une réunion publique à Belleville,
Paris, en présence d'un commissaire
de police qui a laissé dire. Nous les
prenons dans le compte-rendu de la
séance donné par le journal le Pays.

Un orateur monwý à la tribumie et dit:
"L'humanité a été foulée aux pieds par
les détenteurs de notre instruction. On
l'a donnée entre les mains du parti jé-
suitique, parti qui nous fait courber la
tête aux pieds de ses autels. C'est lui

r
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qui nous dit: Viens ici ...... va à confes-
se ! (Bravos frénétiques.)

L'orateur.-Cette police, organisée
par cette espèce de jésuitisme, a courbé
le peuple pendant quinze cents ans ......
Il est temps de nous réveiller......
L'instruction nous y aidera,sinon nous,
du moins nos enfants. Quelle est à
l'école communale, la première deian-
de qu'on fait à notre enfant ?-Sais-tu
ta prière ?-Non.-Non ?......Mauvaise
note pour les parents. (Salve d'ap-
plaudissements.)

Plus tard, on lui apprend l'histoire
sainte......Voilà les instruments avec
lesquels on a gonverné le monde de-
puis quinze cents ans......(Bravos pro-
longés)...... " La table sainte !......c'est
la table de la communion des peuples
où chacun a le droit de vivre par son
travail! (Bravos frénétiques.)

" A la table sainte des prêtres, au
contraire, il y a un enfant de douze ans
qui doit être soldat à vingt ans ! Cet
enfant s'agenouille donc à cette table
et reçoit le venin de cette vipère noire !"

" Voilà l'instruction que nous avons
reçue ; voilà celle que nous devons
abolir et fouler aux pieds! Il faut
frapper ferme et fort."

M. Bibal trouve l'éducation reli-
gieuse détestable. Suivant lui, on a dit
successivement : La religion est bonne
pour le peuple, est bonne pour la fem-
me. Mais le peuple s'en étant affranchi
et la femme commençant à s'en affran-
chir, la religion ne peut plus être bon-
ne que pour les enfants. Eh bien! l'ora-
teur espère que les enfants dirent un
jour: "'La religion est bonne pour les
chiens !" Et, ajoute-t-il, ce sera là un
véritable progrès.

Voilà ce qui se dit publiquement au-
jourd'hui dans la capitale de l'empire
français ! et on le répète dans l'Europe
entière; et si un homme sérieux de-
mandait que la police et la magistrature
regardassent l'honneur de Dieu coin-
mne aussi sacré que celui de l'Empereur
ou même d'un simple sergent de ville,
on se moquerait de lui. C'est horrible,
mais il est utile qu'on sache ce que l'im-
piété nous réserve pour le jour où elle
aurait la puissance. Quels motifs de
prier ! Mais il ne faut pas se contenter
de prier ; il faut agir, il faut prému-
nir la jeunesse, éclairer les pauvres
ignorants, exercer plus que jamais un
apostolat qui témoigne d'un véritable
et ardent amour pour l'ig.se.

P.-F. Rl..

MANDEMENT

POUR ANNONCER LA MORT DE NOTRE
,AINT PkRE LE PAPE PIE IX.

J. TRIOMAS DUHAMEL

.Par la grûr<.e <le Dieu et du Sait Siége
Apostolique, Evéque d'Ottawa.

Aie Clergé Régulier CI Séculier, aux Con-
munautés Religieuses et aux Fidèles
dit Diocèse d'Oltawa, Salut et Béné-
diction en Notre-Seigneur.

Nos TRÈs CiiERS FRÈREs,
D'après le plan divin, tout homme

doit mourir ine fois; personne ne peut
se soustraire à cette sentence. Aussi
voyons-nous la mort frapper ceux-là
même qui sont revêtus des plus subli-
mes dignités et ceux dont la sainteté
est la plus grande.

Un exemple frappant de cette vérité
vient de jeter l'univers dans le deuil,

Pie IX a cessé de viv-e..... .Son grand
cœur est dans le repos le plus com-
plet...... Son âme est entrée dans son
éternité......

Le peuple catholique tout entier est
plongé dans une amère douleur.... mê-
me ceux qui n'ont pas vowlu l'appeler
leur père-ceux qui sont en dehors de
l'Eglise,-témoignent hautement de la
tristesse profonde qui s'est emparée de
toutes les âmes, lorsque, avec la rapidi-
té de l'électricité, la nouvelle de la mort
d'un si grand homme, d'un pontife si
illustre s'est répandue dans le monde.

Pie IX ne vit plus sur la terre. Tou-
tefois la mort n'a fait que lui donner
l'immortalité. Mieux que jamais les
fidèles peuvent l'appeler l'Immortel
Pie IX.

Sa mort est un triomphe. Les enne-
mis de l'Eglise l'ont persécuté, mais il
n'est pas tomi é sous leurs coups; ils
l'ont retenu longtemps prisonnier dans
son palais, et, maintenant, il jouit d'une
liberté qu'ils ne pourront lui ravir.

Laissons couler les larmes qui mon-
tent à nos yeux. . est permis <le pleu-
rer à la mort d'un père surtout lors-
qu'il a été un si bon père. Pleurons......
Notre siècle vient de perdre son plus
grand homme...... Pleurons...... L'E-
glise, une, catholique, apostolique et
romaine, l'Eglise, dont nous sommes
les enfants, voit mourir un de ses pon-
tiftes les plus illustres.

Un homme est grand lorsqu'il veut
et fait du bien à ses semblables, quand
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il les soustrait à l'9ppression, quand il le réponse possible Cil disant et en répC f
les maintient dans J" devoir par des pa- tant toujours Non possumus. Le mons-
roles pleines de sagesse et de force, par tre révolutionnaire a rugi après avoir
des actions généreuses et brillantes, par entendu cette parole; il a rugi jusqu'à
l'exemple d'un courage que rien ne la mort <lu Pape sals oser la lui don-
peut abattre. Tel a été Pie IX pendant wer lui-même. Il est plein de terreur
son long pontificat. Il a parlé avec sa- à l'heure présente et il garde le silence,
gesse dans les moments les plus op- car il sait qu'il n'a pu vaincre.
portuns; avec force en élevant la voix L'homme le plus grand est celui qui
plus haut que tout autre pour protes- mérite le plus l'attention de l'univers.
ter contre la tyrannie dont souffraient Pie IX est celui dont le non a étédans
dos peuples qu'aucun bras n'osait ou toutes les bouches. A chaque nouvelle
n, voulait défendre. Les actes de Pie occasion qui leur a été donnée, de nom-
IX comme souverain temporel ont été breux représentants des peuples de la
marqués au coin de la plus héroïque terre sont allés voir Celui dont la gran-
générosité ; ils ont été la preuve mani- deur était par tous. Jamais
feste de son désir de gouverner un peu- homme n'a vu des foules aussi nom-
ple heureux et libre, mais libre de la breuses venir de si loin se prosterner
seule liberté du bien, source d'un bon- devant lui.
heur véritable. Les hommes qui ont pensé avoir at-

Le courage des héros n'a-t-il pas été teint le sommet de la gloire humaine,
le courage de Pie IX dans la longue lut- hommes que la évolution a décla-
i el qu'il a eu à soutenir? Son courage ré grands, ont été jaloux de la gran-
n'a été surpassé que par son amour deur de Pie IX. Pour se venger de se
pour ses enfants devenus ses soldats. trouver petits en se comparant a cet

Au moment de sa prise de possession Augustc Vieillard, ils l'ont nommé
du saint Siége Apostolique, le nou- l'idole du Vatican, sans comprendre
veau Pontife s'est trouvé en face de la qu'ils rendaient ainsi témoignage de
Révolution. Elle veut régner sur le l'admiration nivgrselle qu'excitait le
imonde et elle ne sait que troubler l'or- Chef de l'Eglise.
d re social dans les royaumes où elle pé- L i a
iètre ; elle est le plus grand malheur saints, par des savants, par des ponti-
des peuples. L'histoire moderne et con- fes puissants on paroles et on actions.
temporaine le prouvejusqu'à la derniè- Pie IX garde sa place paîmi les plus
re évidence, illustres.

aLa vraie liberté n'existera en tous Les Papes ont été la lumière du mon
lieux que lor.ýxe la R-volution sera (le, le sel de la terre, de vrais apôtr2s.
forcée de rei!aer dans les antres téné- Sous leur influence bienfaisante, la
breux d'où elle est sortie. civilisation chrétienne a pénétiré par-

Les empereurs, les rois, les puissants lout. Ils ont envoyé des missionnaires,
du monde se courbent devant elle. des évêques à toutes les tribus de la ter-
Dans leur espoir de régner, avec elle et re, à toutes les âmes racheýtées par leSar elle, quelques jours encore, ils con sa i u auv i

s sentent à lui servir d'instruments. Au- damné les erreurs, réprimé les mauivai-
una homme n'a. encore réussi à entra- ses moeurs, perpétué la cha rité rangé

ver sa marche dévastatrice si ce n'est les hommes de bonne volonté sous
Pie Ix. Miais lui, vaillant défenseur l'étendard de stésus-Christ.
djes droits dtes chrétiens, il a soutenu Des alloctions admirables, des bul-

bravement les assauts de laRévolution, les pleines d'enseignements, le de /l1a-
et, si elle est arrivée jusqu'aux murail- bits, le Concile du Vatican, voilà les
les du Vatican, c'était pour mieux coin- moyens dont Pie IX s'est servi pour

terrer sont alans loi Peu don ai gran

q ape, qui enfesait faire briller aux yeux de tous la lumire
ddemeure, se trouvait le rempart qui éclaire .ot home venant en ce monde,

qu'elle nie pourrait jamais renverser et la lumière de la Foi, de la vérité divi-
onitrd lequel ses efforts devaient rester ne. Les erreurs anciennes et modernes

puissants. Pour triompher et pour sont condamnées et flétries comme ce-
asservir le monde, il faudrait, et elle les le doivent. Il n'y a désormais
lqcomprend, il faudrait à la Révolu- d'obscurité qe pour ceux qui s'aveu-
tion le .onsentemenit du Vicaire de Jé- glent volontairement.
sis-Chriýt. Pic lx lui a donné la sou- le dogare catholique a brillé d'un
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vif éclat lors de la pioclamation de 8o Pendant huit jours,. à partir de
l'[mmaculée Conception de la Vierge celui de la lecture de la présente Lot-
très-pure, Marie, la Mère de Dieu ; le tre Pastorale, tous les prêtres réciteront
dogme catholique a été resplendissant -un De profundis, avec l'oraison Deus qui
de lumière lors de la définition <le l'In- inter Sunnos Sacerdoes, après la sainte
faillibilité du Pape parlant ex Catedra. messe, au lieu des Litanies de laSainte-

La hiérarchie catholique a été éta- Vierge qui cessent d'être prescrites ;
blie dans des contrées nouvelles et ré- 4o Au lieu des présentes oraisons De
tablie dans plusieurs pays où les héré- inandato, les prêtres réciteront jusqu'à
sies avaient trop longtemps soustrait l'élection d'un nouveau Pape, l'Oraison,
les âmes à l'empire salutaire de l'Eglise. la Secrète et la Postcommunion de la
Les âmes ont dans les nombreux évé- messe Pro cligendo Sunnno Ponti/ice sede
qltes que leur a donnés Pie IX des gui- vacanie.
des pour les conduire dans les voies de Sera la présente Lettre Pastorale lue
la perfection chrétienne. Notre Sci- au prône des messes paroissiales dans

nlieur, en choisissant de pauvres pê- toutes les Egljses et Chapelles où se
cheurs pour en faire ses Apôtres, leur fait l'office publie, et en Chapitre dans
avoua qu'il voulait en faire des pé- les Communautés religieuses, le pre-
cheurs d'hommes. Ah! alors Pie IX a mier Dimanche après sa réception.
été apôtre, car qui, plus que lui, a été Donné à Sainte-Marie de Brudenell,
pêcheur d'hommes ? Il a pris dans les pendant Notre Visite Episcopale, sous
filets de sa bonté, de sa miséricorde, Notre seing et le sceau du Diocèse et
bien des cours. Il n'y a pas un catholi- le contre-seing de Notre Sous-Secrétai-
que, digne de ce nom, qui ne l'ait aflèc- re, ce onzième jour de Février mil huit
tionné. Les enfants de l'Eglise qu'il cent soixante-dix-huit.
a, tant aimée, ont tous été heureux † J. THOMAS, Ev. d'Ottawa.
d'être ses enfants. Ceux dont l'Eglise --
n'est pas la mère ne l'ont pas haï. Pie Par Mandement,
1X a été pêcheur d'hommes : ceux qui Ptre.ont refusé de venir à lui par devoir
comme par amour, il les a rapprochés Sous-Secrétair.
de son cœur par le pardon qu'il leur
a donné au moment où ils allaient
paraître au tribunal de Dieu. Bibliographie.
Pontife illustre, les hommes ne pou-
vaient plus ajouter à ta gl.ire et le Dieu
qui, soixante-quinze ans auparavant, Vie du Pape Pie IX, ses Suvres, ses
avait contracté avec toi l'union sacra- dauleurs-ParJ.P.Tardiv L--J.N. Duquet

C mentelle de l'Eucharistie, a voulu, sans teur-in 1 ieur-Québec.
doute, rendre indissoluble cette union Le public-canadien accueillera avec
'-'rmée dans le temps, Cn t'invitant à plaisir l'ouvrage que vient le publier
1 irticiper à la gloire du Ciel. M. Tardivel. Dans toutes les familles

Pour nous, Nos Très-Chers Frères, ou voudra lire l'histoire de Pie IX, de
demandons dans de ferventes prières ce grand Pontife que le monde catholi-
que la gloire de Pie IX soit grande dans que a tant aimé, et à qui le Canada
l'éternité ; que son successeur au Siége surtout a donné tant et de si fortes
de Pierre soit bientôt choisi et que la marques d'attachement.
paix soit définitivement accordée à l'E- L'ouvrage de M. Tardivel ne contient
glisc. que 121 pages, c'est peu sans doute

.A ces causes, le saint nom de Dieu pour raconter l'histoire d'un homme
invoqué, Nous ordonnons ce qui suit : qui a rempli l'univers de son nom et de

1e Il sera chanté, le plus tôt possi- ses couvres, et qui pendant 32 ans a
ble, dans toutes les églises et chapelles régné avec tant d'éclat sur le trône de
où se fait l'office public, un Service so- St. Pierre; des volumes suffiraient à
lennel pour Pie IX ; peine, mais l'auteur a su choisir les

20 Une messe de Requien sera chan- faits, les anecdotes les plus propres à
tée ou au moins une messe basse de Re- plaire aux lecteurs, et à l'édifier, et n'a
quiem sera dite dans toutes les chapel- rien oublié de ce qui peut servir à leur
les des Communautés religieuses et des faire connaître Pie IX depuis sa nais- s

5 maisons d'éducation ; sance jusqu'à sa mort.
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Dans ces quelques pages, en effet, les et grave dans leur cœur en carac-
nous retrouvons bien cette grande fi- téres ineffaçables, une confiance iné-
gure, telle que les fidèles se l'étaient branlable en leur saint protecteur. On
représentée, telle que la dépeignent tous pourrait lire cet ouvrage dans les com-
ceux qui ont eu le bonheur insigne de munautés religieuses au réfectoire pen-
voir le souverain Pontife; telle que dant les repas, durant le mois de Saint
la décrivent tous les écrivains catholi- Joseph.
ques ou protestants et même les im- Les professeurs pourraient aussi, à la
pies. Bonté, mansuétude admirable fin de chaque classe, pendant le mois
dans tous ses actes, fermeté apostolique consacré à St Joseph, lire quelques traits
dans la défense des droits de l'Eglise, de sa puissance, afin d'inspirer à leurs
éloquence extraordinaire, générosité élèvesune grande confiance dans ce
royale, conduite sainte, tels étaient les saint que Dieu a donné pour patron à
traits qui distinguaient Pie IX, et tel la jeunesse chrétienne. Enfin on trou-
nous le montre M. Tarivel. vera dans ces pages (es sujets bien pro-

La biographie de Léon XIII, que pres à occuper lessoirées des serviteurs
l'auteur a ajoutée à son livre, une no- de St. Joseph, pendant les derniers
tice sur le conclave, et la liste des papes jours où la famille se réunit autour
depuis St. Pierre avec les dates de leur du même foyer avant la prière du soir.
avénement et de leur mort. en rendant Cet ouvrage n'est pas seulement utile
l'acquisition plus précieuse encore. sous le rapport de la piété, c'est aursi

Un mot maintena it sur l'ensemble un livre de lecture des plus attrayants,
de l'ouvrage, et sur le style de l'auteur. tant par la variété des légendes qui y

M. Tardivel n'a pas eu assez de sont rapportées, que par le choix qui y
temps pour donner à son Suvre toute a présidé. Les grandes personnes le re-
la perfection désirable. Plusieurs pas- cevront et le parcoureront avec plaisir;
sages gagneraient à être retouchés, les enfants éprouveront une grande
remis sur le métier. Cependant, il a joie en lisant ou en entendant lire ou
su éviter les fautes grossières, il se raconter les belles et touchantes histol-
garde de l'enflure et du pathos. Il a res qu'il renferme; en un mot, 'est un
droit aussi aux félicitations du public livre.utile à tous, car aux parents il
pour l'art qu'il a mis dans la disposi- enseignera la manière de bien élever
t~in e sn sujet- Il a s ro errn leç a, -yln< ,va

événements qu'il raconte dans un ordre doivent d'amour, de respect et d'obéis-
agréable et de nature à soutenir l'atten- sance à leurs parents.
tion par la variété des tableaux sans nuir Ce livre est on vente à 30 cents par
cependant à la clarté du récit, et en se copie.
ménageant d'habiles transitions.

On voit du reste, dès les premières
pages que l'auteur est passionné de son
sujet, qu'il aime son héros, et cet en-
thousiasme qu'il ressent donne à son
récit une vivacité qui ne peut man- (Suiuc.)
quer de charmer le lecteur. Aussi, la vie 5-Vndredi - St. Pancrace. La Caroline du
de Pie IX, sera-t-elle lue avec plaisir, Sud ratilc la Constitution du Sud,

croiventge utile et bien écrit.e b
J. 0. FONTAINE. 6-Saýimedi-st. Vinent Ferrir.-Suppression du

costume ecclésiasti u cen France,
en 1792.

)Légen1e.s <le St. Joseffli, patron dle l'Eglise 7s-Dimnanchie-St. Elîip)hane.-Pie VIT rélablit lesIxîverell.1 vol. in-12 br. J. B. Rlland ci Jésuites, en 18 1.1. (Ils avaient été
Fi!ç, lîlîraires éditeurs. .2 et 1.1, rue St. Viii- upmspaClenXIn

cent. ý,Calen rir Hpstriquée.XVe

Sue1773.)

Ce volume dédié à tous les vrais ser- 8-Vundi-éic--.Paraqce couronné au Capitole
viteurs de Saint Joseph, se compose de en 1341.
trente-deux légendes, et un appendice, 9-ardi-Férine - Mgr. do Pontbriant, nommé

costume elesiastiqu en France,

(qui contiennent des traits inédits de la1
puissance et de la bonté de St. oseph. 7-manche--Stde Gr- goire 'abi, en

Il est d'usage de terminer les exerci- 8-Lundi-F1rie-.Pëtrarue onéau Cap
trene-dex léende, etun apendce, -eardi-Füri -- (gr e ontratle nomm

ces du mois de St. Joseph en citant un -~ri",, Canadiens pour Ilome, con-

exemple qui réveille l'attention des fidè- duits par Mgr. nacine, en 1877.
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Foudation do lIistitutCanadile,î.Frauçaîs
d'Ottawa.

Lai 00 ention.

(Suite.)
Discours de M. Josepli TASSÉ.

Monsieur le Président,

Messieurs,

La conférence de M. le Dr LaRue offre
tout l'intérêt que nous en attendions. Elle
est à la fois bien pensée, pétillante de ver-
ve, pleine de sens pratique, et il s'en dé-
gage un parfum d'antiquité qui lui donne
un charme tout particulier.

Les souvenirs classiques qu'elle évoque
prouvent surabondamment que de tout
temps-depuis Horace et Juvénal jusqu'à
nos jours-les favoris des muses n'ont pas
toujours été les favoris de la fortune, et
que de tout temps aussi le public n'a pas
toujours suffisamment apprécié le travail
<les ouvriers de la pensée, qui font tant
pour la gloire d'un pays, d'une nation.

L'importance d'une littérature nationale
est si bien comprise et a déjà été si bien
démontrée , l'importance de conserver
dans tonte sa pureté et dans toute sa beau-
té notre langue-la langue de Bossuet, de
Corneille et de Chateaubriand - nous a
été si éloquemment exposée par M. Chau-
veau, dans son magnifique discours d'hier
soir-, qu'il serait oiseux de revenir sur ce
sujet; aussi, je nie contenterai d'oflrir
quelques observations sur les conclusions
de l'étude qui vient de nous ètre lue.

Entre autres moyens propres à déve-
lopper notre littérature, M. le Dr LaRue
indique :1 o la création de bibliothèques
de paroisses ; 2o. la distribution en prix
dans nos écoles d'ouvrages canadiens d'uni
mérite réel ; 3o. l'octroi de généreuses ré-
compenses sous forme de médailles d'hon-
neur, on de bourses aux écrivains qui sor-
tent victorieux des concours littéraires.

Je n'hésite pas à le dire, ce sont bien
trois des principaux moyens d'activer le
progrès de notre littérature -déjà si belle,
si renaiquable, si pleine de promesses
pour l'avenir nonobstant les conditions
difliciles où elle a dù naître et grandir. Ce
qu'il faut avant tout à nos littérateurs,

c'est un public pour les lire, pour les ap-
précier, pour les encourager de ses sutlra-
ges. Ce public ne saurait exister sans l'ins-
truction, sans la diffusion des lumières, et
pour atteindre cette fin, l'un des meilleurs
moyens à prendra est de créer des biblio-
theques, la où il n'y en a pas encore, dans
nos villes dans nos villages et jusque
dans nos plus humbles hameaux, ou bien
d'augmenter celles qui existent, de livres
choisis avec soin au point de vue du beau,
et de la morale-livres qui constitueront
un trésor précieux, un trésor inépuisable
pour la culture de l'intelligence.

Sauf Québec et Ottawa, qui se trouvent
placés dans des conditions particulière.
nent avantageuses, nos villes en général
ne sont pas argez richement pourvues de
bibliothèques. Montréalest bien la métro-
pole commerciale , financière et indus-
trielle du Canada ; elle est bien encore
notre cité la plus populeuse, la plus riche-
nment bâtie, cependant on n'y trouve pas
une seule grande bibliothèque publique.
Est ce que l'édilité montréalaise, qui a dé-
pensé des sommes énormes en travaux
d'amélioration et d'embellissement, ne de-
vrait pas affecter tous les ans une petite
partie de son revenu-déjà presque aussi
considérable que celui de la province de
Québec-à l'établissement d'une bibliothè-
que publique ?

Nous sommes un peu en arrière, sous
ce rapport, de la plupart des villes améri-
caines, où la libéralité publique et indivi-
duelle a mis ces puissants moyens d'ins-
truction à la portée du peuple, à la portée
de la jeunesse studieuse. Pour ne parler
que de Boston, la bibliothèque de l'Athé-

uéun la bibliothèque de l'Etat et la bi-
bliotheque publiqne comprennent, réu-
nies, plus de quatre cent mille volumes.

C'est vous dire aussi que nous sommes
bien en arrière de ce qui se fait en Euro-
pe. On ne saurait s'attendre que le progrès
intellectuel soit aussi avancé ici que
dans les villes du vieux monde, qui sou-
vent accumulent depuis des siècles les
trésors enfouis dans leurs bibliothèques;
mais il n'en est pas moins vrai que nous
pourrions faire davantage pour les sci"-
ces, les lettres et les arts. Paris seul ren-
ferme plus de quarante bibliothèques pui-
bliques-dont la principale, la Bibliothe-
que Nationale - la plus importante du
monde entier-contient environ deux mil-
lions de livres. Presque toutes les villes
de France ienferment des bibliothèqlies
publiques , souvent très-riches , et l'onî
petit en dire autant de la plupart des i-
tres pays de 'Eiurope-spécialement l'An-
gleterre, l'Allemagne, l'Espagne et 11ta-
he.

En dévéloppant l'instruction parmi le
peuple, en augmentant par conséquent le
nombre des lecteurs, nos journaux et nos
recueils littéraires auraient plus de circu-
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SLeurs tas aux magasins cachés à la lumière
Combattent tristement les vers et la poussière.

1. Album de la Minerre, v. I, p.

lation, pourraient être alimentés par un
plus grand nombre de plumes, et offri-
raient une rédaction plus variée, plus in-
téressante, et par conséquent plus utile.
Ce n'est pas le talent qui manque au Cana-
da. tant s'en faut ; c'est là une plante qui,
je l'affirme avec fierté, croit en abondance
sur notre sol : tout ce qu'il faut pour assu-
rer son plein épanouissement, c'est la ro-
sée vivifiante de la protection.

M. le Dr LaRue a affirmé en second
lieu que la distribution en prix d'ouvra
ges canadiens dans nos écoles serait aussi
i excellent moyen de développer la lit-

térature. Je suis tout à fait de l'avis que
l'encouragement donné aux lettres sous
cette forme peut avoir les plus heureux
résultats.

Dans une étude que je publiai en 1872 (1),
sur cette même question, je crus devoir
recommander l'adoption d'une mesure de
ce genre par le département de l'instruc-
tion publique et par nos établissements
d'éducation, et je constate avec plaisir que
cette idée, qui probablement n'était p-ts
neuve alors, est en bonne voie d'exécu-
tion.

Il se donne au moins 25,000 livres cha-
que année en prix dans les colléges, dans
les couvents, dans les académies et dans
les écoles élémentaires de la province
(le Québec, et cependant les ouvrages ca-
nadiens ne forment encore qu'une propor-
tion insignifiante de ce chiffre fort respec-
table. Personne ne demande qu'on exclue
les bons ouvrages publiés en France, en
Angleterre et dans d'autres pays; person-
ne ne demande qu'on empêche la jeunesse
canadienne de se familiariser avec les
chefs-d'ouvre de la littérature étrangère ;
tout ce que l'on réclame, c'est que l'Etat,
c'est que nos maisons d'éducation, c'est
que nos commissions scolaires accordent
une part légitime de leurs faveurs à la lit-
térature indigène.

Le département de l'instruction publi-
que de Québec a pris tout dernièrement
(les mesures énergiques pour mettre à
effet cette idée, inspirée avant tout par le
sentiment national, etje crois qu'il a droit
aux félicitations de tous les amis des let-
tres. J'ose l'affirmer hautement, si cette
mesure est appliquée d'une manière libé-
rale et judicieuse, si l'on veut récompen.
ser le mérite réel partout où il se trouve,
si ceux qui ont la direction des écoles sa-
vent imiter ce généreux exemple, on im-
primera ainsi une impulsion toute nou-
velle au mouvement littéraire dans notre
pays. On écoulera de cette façon, des mil-
liers de livres canadiens, pour plusieurs
lesquels ce serait peut-être maintenant le

cas de répéter avec Boileau :

Tout en encourageant~les auteurs on fa-
vorisera en méme temps l'industrie de la
typographie, l'industrie de la reliure, qui
l'une et l'autre ont besoin de protection-
ce qui est vrai, au reste, de presque toutes
nos industries naissantes.

Quant aux concours, je dois exprimer
franchement l'opinion qu'ils doiveut- se
faire au moyen de bourses, si Pon 'veut
qu'ils aient des résultats satisfaisants, si
l'on veut stimuler nos meilleures plumes,
nos talents les plus brillants à se disputer
la palme du mérite. La couronne de lau-
rier qui suffisait à l'ambition d'Horace, et
dont on ceignait le front des poètes au
temps passé,-ne saurait exciter l'enthou-
siasme des amants des muses à une épo-
que aussi positive que la nôtre, où l'ar-
gent est le nerf de tant de choses, même
de ce qui semble le plus étrange à son
influence. Vous savez la parole de ce géné-
ral français auquel on demandait son opi-
nion sur les meilleurs moyens de faire la
guerre. Il faut, disait-il, Io de l'argent •

2o de l'argent ; 3o de l'argent. Cela n'est-il
pas beaucoup vrai de notre littérature ?

Le Dr LaRue nous a dit que l'Univer-
sité-Laval avait institué des concours de
poésie depuis quelques années ; cette im-
portante institution mérite des éloges pour
son esprit d'initiative, d'autant plus que
ces concoursnous ont valu plusieurs jolis
poëmes ; cependant, je n'hésite pas à affir-
mer qu'il eût mieux valu offrir des bour-
ses en guise de-médailles d'or - dont au
moins deux ont été remportées par un
membre distingué de cétte Convention, M.
Pamphile LeMay-en guise de médailles
d'argent et de bronze. Un plus grand nom-
bre de concurrents seraient sans doute en-
trés en lice, et les lauriers dorés en pers-
pective étant plus vivement disputés, au-
raient été doublement agréables au vain-
queur. Car, sans vouloir faire aucune al-
lusionje crois qu'il en est un peu des lut-
tes pacifiques de l'intelligence comme de
la gloir e des armes :

A vaincre sans périls on triomphe sans gloire.

Laissez-moi vous citer un exemple du
bon effet des prix en argent.

En 1855, le gouvernement de ce pays
mit au concours, à l'occasion de la grande
exposition de Paris, la meilleure étude
sur le Canada, en offrant plusieurs récom-
penses. Pas moins de dix-huit concurrents
se disputèrent la victoire, et il sortit de ce
concours plusieurs études fort remarqua-
bles. M. Hogan, M. Morris, aujourd'hui
lieutenant-gouverneur de Manitoba, et M.
J. C. Taché-qui doit traiter à cette Con-
vention l'importante question de la pro-
priété littéraire - remportèrent les trois
premiers prix, et, pour rendre justice au
mérite des autres concurrents, on dut
créer trois prix additionnels d'une valeur
de cent piastres chacun.
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Puisque la France est le pays où nous
aions î chercher nos modèles, permet-
te'z-mei de faire observer que !es concours
au moyen le prix y sont, depuis le coin-
mencenient, du siècle, l'un des plus puis-
sauts moyens d'encourager les lettres. Ces
concours ont produit d'excelle> ts résultats,
et on leur doit quelques nis des chefs-
d'Suvre produits par ce pays Cin poésie, en
histoire, cin éloquence, en philosophie,
dans les sciences et dans les arts.

Les académies, dont la France s'énor-
gueillit à si juste titre : l'Académie fran-
çaise, l'Académie des Inscriptions et Bel-
les-Lettres, et l'Académie des Sciences mo-
rales décernent chaque année un certain
nombre de prix, provenant le leurs ,pro-
pres fonds ou de dotations particulières.
Pour n'en mentionner que quelques-uns,
l'Académie française donne, par exemple,
des prix bis-annuels d'éloquence et de poé-
sie d'une valeur de deux mille francs ; le
prix Monthyon à l'ouvrage le plus utile ;
le prix Gobert, do cinq mille francs, au
meilleur morceau sur l'histoire de France;
le prix Boitin, de trois mille francs, a
pour but d'encourager la haute littéra-
ture ; le prix Lambert est destiné à un
homme de lettres dans le bsoin, onu m-
me à la veuve d'un homme de lettres : ce
dernier prix, s'il pouvait être fondé ici,
trouverait facilement moyen de faire un
heureux par an au Canada'!

Les sections de philosophie, le morale,
de droit public, d'histoire générale, de l'A-
cadémie des sciences morales, décernent
chacune un prix de mille cinq cents francs.
au meilleur mémoire sur une question
p)roposée, outre plusieurs prix résultant
ue fondations particulières

Lorsque Napoléon ler réorganisa l'Ins-
titut de France, il ne crut pas trouver de
moyen plus puissant pour activer le mou-
vement littéraire que d'offrir de magniri
ques récompenses "étant, dit le décret
de l'empereur qui instituait ces prix, dans
l'intention d'encourager les sciences, les
lettres et les arts, qui contribuent émineni-
ment à l'illustration et à la gloire des na-
tions ; désirant non-seulement que la
France conserve la supériorité qu'elle a
acquise dans les sciences et dans les artr,
mais encore que le siècle qui commence
l'emporte sur ceux qui l'ont précédé." Napo-
léon fonda vingt-deux prix, dont neuf
de dix mille francs et treize de cinq mille.

Napoléon III voulut aussi exalter les
talents par l'attrait des récompenses. En
1860 il créa un prix biennal de vingt
mille francs " attribué tour à tour, a par-
tir de 1861, à l'ouvre ou à la découverte
la plus propre à honorer ou à servir le
pays." L'Académie française ayant décer-
né ce prix en -1861, à M. Thiers pour son
histoire du Consulat et de l'Empire, l'émi-
nent historien constitua à son tour, avec
ces vingt mille francs, un prix triennal
de trois mille francs.

- M

-a-

On me demandera peut-être qui prendra
l'initiative de ces concours ? Est-ce que
i'Etat ne pourrait pas affecter chaque an-
née quelques centaines de piastres pour
Ouvrir successieet un concours de poé.
sie, d'éloquence ou d'histoiri., sous la di-
rection d'un jury compétent ? Quelques-
unes le nos plus importantes institutions,
celles qui marchent à la tète du mouve-
ment intellectuel, ne pourraient-elles pas
cin faire autant, ne fut-ce que tous les trois
ou Cinq ans, et les prix dussent-ils étre,
moindres ? Ce généreux exemple, parti de
haut, il ne manquera peut-être pas parmi
nous de bienfaiteurs les lettres, qui, se pi-
quant d'une noble émulation, offriront à
leur tour des prix pour encourager le ta-
lent, comme vieilt (le le faire 'M. Louis Fi-
set, un excellent poüte, qui a donné cent
piastres à linstitut-Canadien de Québec,
afli d'ouvrir un concours pour la meilleu-
re étude sur l'agriculture dans notre pays.
Un poète qui se fait Mécène au Canada
voila tn. événement assez important pour
le si.rnaler !

C : moyens d'action ne sont pas les
seuls, tant s'en faut - il y a bien encore les
instituts littéraires, les clubs de discussion
q'i ont déjà exercé une influence sensible
sur notre mouvement intellectuel, et dont
je déplore ':absence dans maints centres
populeux ; il y a bien encore les cours pli-
blics auxquels on attache une si haute im-
portance dans les principales villes de
l'Europe ; il y aurait aussi à parler de la
critique, cette véritable critique, inspirée à
la fois par la bienveillance, par une stricte
impartialité, par le désir sincère de rele-
ver le goût et d'épurer notre langue-
critique qui nous fait presque toujours
défaut ; mais tout cela m'entrainerait à
(le trop longues considrations, que pour-
rout aborder ceux qui continutciont, ce
débat.

En terminant sa conférence, M le Dr
LaRue nous a fait pressentir que Québec
nous réserve une douce vengeance, vu
que nous l'avons devancée en prenant la li-
berté de tenirà Ottawa la.première Con-
vention ou le premier Congrès littéraire
doi le pays ait encore été témoin, et
qu'elle pourrait bien nous inviter à tu 2e
Congrès dans " l'enceinte des vieux murs
de la vieille cité de Champlain." Je crois
exprimer les sentiments de mes collègues
de l'Institut, en affirmant que nous nous
prêterons (le bonne grâce à cette vengean-
ce-dût-elle être éclatante; nous savons
que Québec possède tout une pléïade d'o-
rateurs, de poètes et d'écrivains distingués
et qu'elle n'a qu'à le vouloir pour organiser
dans la ville des Garneau, des erland et
des Laverdière. une grande et imposante
réunion littéraire, digne de sa réputation
d'Athènes du Canada. E
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s Retraite.
Après la Retraite des femmes, à

Montréal, qui a été un véritable succès,
est venut, celle des hommes. Chaque
jour l'église Notre-Dame se remplit de
plusieurs milliers d'hommes, dont laLE FOY t R M ES U E grande moitié est forcée de rester de-
bout, malgré la grandeur de l'édifice,
tant la foule est considérable. Le spec-

tacle est magnifique, émouvant, dit la
Ottawa, 4 Aril 18'S. M1inerve, et promet les fruits les plus

précieux.

Pie lX et la presse catholique. obituahe.
On lt das 1'Unirîs:Deux prêtres fort estimés sont mortson lit dans l'Uniersl'un, le év.Mesre

La charité de Pie IX pour l'Unircrs Ârraud de la maison de St. Sulpice de
S est manifestée à plusieurs reprises par Montréal; l'autre, le Rév. Messire L.
des dons spontanés et généreux. Il N. Maingui, professeur au Séminaire
nous est permis de nous en glorifier de Québe.
aujourd'hui.

Lors de la suppression par décret L;cision Iortante.
impérial, qui proscrivait le rédacteur La cause de Mr. T. P. Leprohon, con-

( en chef et ne lui laissait pas même so tre la taxe prélevée par la Corporation
travail, le Saint Père le sut et, voulant d'Ottawa, sur le revenu des membres
i, secourir cet écrivain, lui fit remettre du service civil, vient d'être jugée à
spontanément douze mille francs pour l'unanimité par li hauAe Cour d'Ontario,
valoir son traitement d'une année, lui qtIn le droit
ordonnant en même temps d'être sans de prélever ue taxe sur le revenu des
inquiétude.

L'année suivante, il lui servit cinq
mille francs comme premier terme
d'une nouvelle allocation. Mais l'écri- io it o e
vain demanda la permission de ne pas

aecctercete scone gnêrsit, ~ cat de la cause sublime dle la Tempé-areoepter cette seconde génévrosité, se etrouvant plus riche que son bienfai- rance, lies arrive avec une toilette
teur, et les cinq mille franes furent fort pimpante, et qui indique une ai-
déposés pou- le denier de Sast-i financière enviable. La rédac-
entre les mains de S. Exe. Mgr. le i éf

n acconaire dei. pags ne cout- quune
En , lorsque 'irs put repa-a ée. 'adreser 'diteur-

raitre, Pie IX voulut tout de suite r
aider aux premiers frais qui pouvaient
être trop considérables pour les faitles
ressources de ceux qui entreprenaient
do relever l'Suvre détruite depuis sept 1t Îernic.r numéro de la Rivffla, de
ans. Par son ordre, le cardinal-secré- Voîki, Italie, contient sur sa première
taire d'Etat donne au rédacteur en chef page un groupe de portraits d'homme
une somme de quinze mille fr.acs. distingué-, parmi lesquels figure celui
Grace à l'empressement des .tholi- dL Suveur (lea-
ques, le'secours ne se trouva point né- lier de 1' rdre -e S
cessaire. Deux mille francs seulement Réali 1wl énieur des Ponts et Chaussées
furent employés comme une pierre de de la cité de Québec-
fondation reçue de Dieu. Cinq autres -q - ----

mille francs furent acceptés, avec l'a- Rinneur.
grément du souverain Pontife, dans un Il est rumeur à Québec que M. Don-
fond de charité destiné à un très ancien, r:ettc.du département des Terres de la
tro's dévoué et très pauvre serviteur de Couronne, sera procinement mis à la
lElise par les mains du nonce. Mgr. retraite, et que Mr. L. Baillargé, Ingt-

Aieur de la Cité, devr le templacer.

N.Mangipofssu au Séiar
~P..I~au4ItI1flhIdernQuébec..

LéiinimotneLacas d r.J P LpohnIcn
tre a txe réleée ar a Coportio
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Reduction de Salaires.
D'après un rapport soumis par le Co-

mité chargé d'étudier la question des
retranchements à faire dans les dépen-
ses civiques de la cité de Québec, il est
recommandé une réduction de 25 par
cent sur tous les salaires au-dessus de
$1,000, excepté celui du Recorder; de
20 par cent sur tous les salaires de $700
à $1,000, et de 15 par cent sur tous les
salaires de $400 à $700 ; cette réduction
devant dater du 1er Mai prochain. C'est
ainsi qu'on équilibre les ifaires d'une
Corporation, par le temps qui court.
On prend dans la bourse des officiers
ce qu'il faut pour combler des déficits
ou détournements de fonds qu'un dé-
faut de surveillance a pu faire naître.
Toujours au plus pauvre la besace!

Rco1ne Littéraire.
A. L. Desaulniers, Ecr., avocat, des

Trois-Rivières, l'un des Collaborateurs
du Foyer Domestique, est en voie de
publier un Dictionnaire de Droit et de
Procédure d'après le Code Civil du Bas-
Canada, lequel formera un joli volume
de 600 pages. L'ouvrage coûtera $8.00,
payable à la livraison. Ce livre sera
d'un puissant secours aux membre du
Barreau comme aux gens d'affaires.

B.A. Testard de Montigny, également
Collaborateur du Foyer Domestique, a
l'intention de publier sous peu un vo-
lume intitulé: Catéchisme Politique. Nul
doute que chacun s'empressera de sous-
crire à un Ouvrage aussi-généralement
utile.

M. Alpheus Todd, d'Uttava,. auteur
du "'Gouvernement des Partis en An-
gleterre," vient de publier une bro-
chure intitulée: Devoirs du Gouverneur
dans les colonies, sous un gouvernement
responsable.

Il faut avouer que ce livre arrive en
temps fort apportun.

M. Bernard, rédacteur du Journal
d'Agriculture, dit la "Gazette de Sorel"
a été entendu à Ottawa devant le co-
mité d'immigration et colonisation.
Comme bien on le pense, il s'était
armé de pied en cap en fait d'argu-
ments favorables à l'établissement de
fabriques de sucre de betteraves au
Canada, avait plein son carnet de chif-

-~ -a~Rrn~ -oe

fres et de statistiques et avait méme
apporté avec lui un énorme échantil-
lon de sucre de betterave fabriqué .en
Allemagne, auquel les membres du co-
mité goutèrent tom-à-tour pour en
venir à la conclusion que ce sucre avait
toute l'apparence et la saveur du sucre
de canne. M. Bernard prétendit qu'on
pouvait fabriquer ici du sucre sembla-
ble à 5 centins la lb. Après avoir donné
en chiffres ronds les diverses quantités
produites en France, en Allemagne, en
Australie, en Russie, en Belgique et en
Hollande, il donna de longues explica-
tions sur les droits ruineux en vogue
dans ces pays? prouvant que ceux dont
la politique douanière se rapprochait
le plus du libre échange réussissaient
le mieux. M. Bernard termina ses re-
marques en fixant à $200,000 le coût
total d'une fabrique de première classe,
réparties comme suit: bâtisse, terrains
etc., $120,000; capital, $60,000; dé-
penses contingentes, $2u,000.

Publication Musicale.
Nous avons reçu de M. Lavigne,

marchand de Musique, Québec, une
délicieuse composition qui ne peut
manquer de faire les charmes de nos
salons. C'est une Romance intitulée :
Seul! dont les paroles sont de M. Achille
Fréchette, d'Ottawa, et la musique Ju
consul d'Espagne, le comte Pre'.io-
Réal, demeurant à Québec. On peut
se procurer cette charmante composi-
tion chez M. Lavigne, de Québec, qui
en est l'éditeur.

Les Mlennonites à Manitoba,

Une lettre adressée au Métis, par un
Mennoiite; exprime le contentement
et la joie que cette population ressent
de se trouver à Manitoba, au milieu
de gens si hospitaliers.

Nous croyons de notre devoir-dit-il,
d'exprimer nos sincères sentiments de re-
connaissance que nous devons au gouver-
nement, ainsi qu'à la population qui nous
entoure. Nos relations avec nos voisins,
les Métis et les autres habitants d'origine
française, ont toujours été des plus ami-
cales depuis notre arrivée dans le pays.

" En laissant l'Europe, notre chère patrie,
nous craignons venir habiter un pays ar-
riéré d'un siècle, peuplé par des habitants
à demi.sauvages, sans mours et sans lois;
mais quelle n'a pas été notre surprise, de
nous trouver au milieu d'une population
honnète et hospitalière 1 Nous pouvons
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Antoine Leclere, Jacques Dupéron Baby,
Joseph Rainville, Jean-Marie Ducharme,
Louis Provençal, -Jean-Baptiste Faribault,
Jean-Baptiste Lefebvre, Jean-Baptiste Per-
rai t.

vivre iri sans inquiétude; laisser nos nai-
sons pendant plasieurs jLurs. Voyager la
huit comme le jouir, et ce, toujours avec
la plus parfaite sécuirité. Ici le vol est

resqlue ineounu. Après nos travaus des
chalmiîps nous laissons li tous nos instru-
monts da.riculture la femme laisse son
h11uge teidi sur les cordes dehors durant
la nuit, et nous dormons eni p.ai, sans
crainte de dierdre quoi que ce soit.

1l n'en était pas de nième en Ruissie
la, il nous fallait mettre sous clef depuis
le plus petit objet j'usqu'au plus gros.
Nius étions obligés de mettre en sûreté
jusq'àu la perche du puits, et même lé-
chelle di toit de nos maisons, sinon nos
lier» ioi-ins, les Russes, nous enlevaient

tout. '

Les établissements des Meniionites,
au Manitoba, comprennent 25 petits
villages, renfermant 47 familles avec
un nombre total de 2,567 personnes.
Ils ont récolté, l'an dernier, sur une
étendue de 8,306 acres, 35,058 boisseaux
de blé, 8,969 boisseaux d'orge, 2,782
boisseaux d'avoine et 9,649 minots de
patates. Comme on le voit les terres
du Manitoba sont très productives.

Avis.
Nous informons le public que Mr.

Guillaume t\artineau, ayant laissé Ot-
tawa, n'est plus notre Agent. C'est
Mr. JoSEPH COT9, de cette ville, qui le
remplace.

Mr. Côté visitera les familles cana-
diennes de cette ville, ces jours pro-
chains, afin de recueillir de nouveaux
abonnés au F<yer Domuesliquze et à la Ga-
zrlle des Familles. Nous espérons que
sa visite sera fructueuse.

Les Canadiens de P'Ouest.
Nous apprenons avec plaisir que

les ELudes Biographiques des Canadiens
de l'Ouest, par Mr. JOSEPH TAs1mé, vont
bientôt paraitre. C'est un travail d'un
très grand inérite, et nul doute que le
public saura reconnaitre les sacrifices
que l'auteur a dû s'imposer pour mener
à lin eette publication magistrale.

I;Ouvrage formera deux volumes
in-8vo de 400 pages chacun, compre-
liant les Biograplies suivantes, savoir:

PREMIEll VOLUME.
or.uaun:îs : Charles de Langlade. .tan.

1Bpltiste Cadot. Charles Réaume, ,loseph
ItnIee, .J;aques Porlier, Sailomrin Junevau
--fndateur de Milwaukee-.lulieu Dnbu-
que - r<ndaltetur de' Dubliuquîe, Iowa, -

Tsles de omptes, Carts d'ATiires. Cartes de
VisiUes,.Ji:moranums, Chi'ques el Billets,
Traites, Euripes, Calagnques, Listes

die prix, P>rogrimnes, R1apporis, Pain-
Phlrs, .4ffirhes, Circulaires, Pancartes,
Musique, etc., etc.

S'adresser, à l'établissement, à
ALBERT PAGÉ,

Fernier des Impr.'s>ions du Foyer lomestique.
Ottava, 1er Avril 1878.

r
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SECOND VOLUME
BioenArun.:s: Vital Guérin,tondateur de

Sauint-Paul, Minnesota,-Joseph Rolette,
fils, Pierre'Mènard,François Ménard, Jean-
Balptistc Mallet, Josepli Robidou-fonda-
teur de Saint-Joseph, Missouri,-Louis-
Vital Baugv, J. B. Roy, Jacques Fournier,
F. X. Aubry, Antoine Leroux, M. B. Mé-
nard-fondateur de Galveston, Texas-,
Jeanî.Baptiste Beaubien,l'un des fondateurs
de Chicago-, Prudent Beaudry, Gabriel
Franchère, Pierre C. Pambrun, Joseph
LaRocque, Pierre Falcon, Louis Riel.

EDITION ILLUSTRÉE.
PoRTRAITs de Josephi Rolette, Salomon

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexan-
dre Faribault, Vital Guérin, Joseph Robi-
dou, Augustin Grignon. Louis Vital Baugy,
F. X. Aubry, Prudent Beaudry, Victor
13audry, Gabriel Franchère, Josepli La-
Rocqjue, Louis Riel. Six AUTRES GRAVURES
uEnRSENTAT r.E fort de Michillimakina,
un Scalpe, le Tombeau de Dubuque, Saint
Boniface (Manitobal, Chicago en 1820, et
une Caravane attaquée par des sauvages.

PRIX:
Edition ordinaire................ ........ S2.00
Edition illustrée de 20 portraits...... 83.00

On peut souscrire en s'adressant à l'ai,
teur, M. Joseph Tassé, Chambre des Com-
munes, Ottaw-a.

N. B.-Ceux qui ont souscrit à l'édition
ordinaire pourront obtenir en guise l'édi-
tion illustrée en en donnant avis.

X>gýparteient des Impressions
DE 'Ipn\PRll:ERIIE DU

FOYER DOMESTIQUE.

L'administration du Foyer Domestique
avant cédé au soussigné le soin des lin-
pi-essions de l'établissement, il informe le
public qu'il exécutera avc promptitude et
dans les derniers goûts toutes commandes
d'ouvrages de ville, etc., tels que



Agents du Foyer Domestiaue.

Paroisses. Noms des Agents.
Art habaskaville...Aimé Dion
Art habaska(sta.)..Louis Foisv
An ienne-Lorettc.George Dufresne
A-Un Station.....A. Ouellet
A ier..............J. L. lnmouclelle

kt St. Paul......O. A. Climent
Bé< ancour.........Dlle. M. L. E. Rivard
B edford.......E. R. Demers
Bei. uharnois........L. II. Painchaud
Borumont .......... G. Hl. Couture
B Uport............Laz. Chamberland
Bo!tlhier (en haut) R. E. Pelland
B iville............Paschal Morin
Bicherville......L. Normandin.
Br ughton-Est.....Louis Beaudoin
Bii.kingham......Thos. D)ch ne, Inst..
Caîouna............Il. St. Jorre, N. P.
(lhmbly (Bassin)W. Vallée
Clmplain.........Nap. Hardy, M. de P.
C robert..........Frs. Meunier, N. P.
CalChatte.........Thélesphore Roy
Ca Rosier.........J. A. LeBel
CA rIesbourg.J. M. Tremblay
GLIoutimi.........J. O. Tremblav
Cu .ticook ........... Ferrier Chartier
Cûk'au (lu Lac....J. H. Rondeau
CùiH'au Landing..L. A. Gladu, Notaire.
D- ,chambault.....A. D. Hamelin
Du)nham-Sud......F. Préfontaine
E reuils............P. Pa , M. dle P.
G.tilly.............S. Brunelle
G nhy..............S. E. Bergeron
G!nd Métis.......Jules Martin,
G iud Pabos......Thos. Soucy
Hà lLre-aux-Maisons.I.Mad. P. L. Joncasr *>ertville ......... N. P. Gagné1 ......... ......... M. S. DInmonitier
Il helaga..........Dr.F.A.Mousseau,MD
lbrville et St. Jean.Jean Bourguignon

lý! Perrot ..........MN. S. Jobin
ne Lorette......J. G. Vincent

Jl2tte ............... Laurent Desaulniers
Knouraska .... L. C. Bégin

La hine..............Fabien Caisse
La[Patrie ............ A. B. Gendreau
La rairie............Julien Brosseau
La Présentation...Alexis Milet
L'let ...... ......... Mad.Ve E.Ballantyne
L*tcadie............Olivier Belle
L'ý,,nse à Giles... O. Giasson, N. P.
L. ssomption......J. Z. Martel
la renceville.A. C. Tètu
[I zon [Village].P. A. Bourget
Le gueuil...........F. X. Valade
M couche.........J. O. Lamarchie
'À:baie..............Elie Auger, N. P.
M ae..............T. P. Paradis
NI tmagny.........S. Vallé, N. P.
M ite Bello........Charles Major
S a.................F. S. Cyr
M, tréal [Cité]... Ignace C. St. Amour
N . ae Lévis.....Elzéar Bdilard
IN .duSac.-Cœur.Joseph Parant
N .du Lac St. J.Israël Dumais, N. P.
S olis.............Chs. F. X. Lanîgiois
P. a te-Claire........Dr. F. E. ValoisM.D.
14 nteauxTremb.N. Blais
P'ite du Lac......Louis Comeau, jr.
P., tneuf...... ...... F. X. T. Ilamelin
Qu. bec [Cité]......J. O. Filteau
l'1 Ud..............J. Charlebois
Ji ouski............Alphonse Couillard
R ière aux Renarls.). V. Pellotier
Ili\ ière-du-Loup...Iréinée Gravelle
Sauilt-au-Récollet.,J. B. Beauchamp
Sà: It Montm'cy...Jos. Cazeau
Sh -brooke.........C. Gélinas
Soi erset............H. Jutras
So '..................1. O. Weilbrenner.
St - ifold............Messire . .ME Janelle
St- kwell.. ......... M. Patenaude
St Adèle..,.........O. Lafleur
Sto Agathe.........Laz. Boulanger

Paroisses. Noms des Agents.
Ste Agathe.........A. Marié
St. Aimé...........P. Gélirias
St Ambroise........01. Vigneault
St Anselme.........P. Fortier
St Antoine..........L. J. Cartier
St Arsène.. ......... Elie Martin
St Augustin........M. C. East
St Alban............Sifroid Leclerc
St Alexis............Dlle. MathildeOmon
St Albert............Prud. Lainesse
St Anicet............S. F. Bourgeault
Ste Anne............Marcel Côté
Ste Anne Lapoca.Germain Lévesque
Ste Anne la Péra.J. U. Marcotte
Ste. Anne............Isaël Dufresne Inst.
St Alexandre......A. A. L. Brien
SandyBay.........ProsperParalis,March.
Ste Brigitte.........M. Hioude, M. de P.
St Casimir..........F. X. Gingras.
St Côsaire...........J. E. Gaboury
Ste Claire............J. E. LeR oy
St Cyrille............J. à. Cloutier
St Camille...........G. Cr'épeau
St Charles...........Joseph Montminy
Ste Clothilde,......Camille Gélinas
St. Constant........Alphonse Lanctôt
Ste Croix............J. Ilamel
St Denis.............A. Dupuis
St Esprit ......... ...Chas. Dalpé
St Edouard.........Eusèbe Cinq-Mars
Ste Edwidge.......J. Courtemanche
St. Eustache......Daniel Ethier
St Fabien...........V. Roy
Ste Famille.........Alph. Drouin
Ste Foye............Félix Belleau
St Flavie, [Stat.].Ant. Bi'ibé
St François duLacP. R. Robillard
St Frédéric.........L. G. A. Legendre
Ste Flavie...........Joseph Fournier
St. George..........F. X. Roy
Ste. Geneviève ... D. Lacourcier
St Germain ......... Mad. Ve. E. B. Paréý
StGervais..........Ferdinand Aubé
St Guillaume......H. Merci 'r
Ste Ilnédine......Jos. Mercier
Ste. lé'lène ......... B. Michîaud
St Ilenri.............Gilbert Roy
St lermas..........Benj. Beauchamp,
St Honoré...........Pierre Boucher
St HIilaire[Villag.]Arthur Goulet
St lugues..........E. Lafontaine
St Hyacinthe......J. de Labrog.-Taché
St Isidore...........F. T. Lange, in
St Jacques.........J. E. Ecrement
St Jacques le Min.J. O. Poirier
St Janvier..........1). Desrochers
St Jean..............Jean Bourguignon
St. Jean-Baptiste.L. G. E. Goulet,M. P.
St Jean [I O.].....F. Turcotte
St Jean- [ort-Joli..Dlle. M. Fournier
st Jérime...........E. Marclhand,M. de P.
Ste Julie............Joseph Collette
Ste Justine.........J. A. Raizenne
St Joseph.. ......... Dlle AnaïsArcan
St Joseph...........T. Samson
St Lambertg.........Mgl. Brochu
Saint-Laurent......Dr.LLeCavalier,M.D.
St Léon..............S. Lesage
St Lin...............Charlemagne Laurier
St L.de Gonzague.D. Vachon
St. Michel............Dr. L.J.Bourret,M. D.
St Malo.............Moïse Roy
Ste Marguerite....C. C. Lajeunesse
Ste. Marie du Monoir.Vildac Langevin
St. Mathieu.........Théophile Lévèque
St Maurice.........P. M. Pacaud
St. Maurice.........G. E. Bistodeau
St Michel........... Dr. E.S. Belleau,M.D.
St. Moïse............Jos. Snith, M. de P.
St. Norbert .........G. E. Bistodeau
St Placide..........B. J. Bertrand
St Pie................M. D. Meunier

Paroisses. Noms des Agenis.
St Pierre les Bec.Tls. Philips
St lierre............Mal. Ve. S. Bacon
St. Pl;iiel......... . C. A. Fournier
St I1.d 's Aulnais Gorg' tngnon
St ...ch.........1. B. P ijtet
Sd tiîimuatld...Damnass' Htoher re
St Sîbastien.......J. F. Gcdlr'au, N. P.
St Simon............Dle. S. lBrnier
St Stanislas........Leon lPerrault
St Sulpice............ Royal
St Tite...............J. N. Buist
Ste. Thérèse <le Blainvill.Aug. Siguin.
St Thomas Pierv.H. Pit
St Valérien.........P. S. Griandprê
St Vincent de P...Joseph laré
St Valier............Frs. Bélanger
Terrebonne.........Capt. J. C. Auger,
Tessierville... ...... 6 Para! t
Trois-Riv. [Citô]..Epi. Dufresne, Av.
Valmont............Onésime Landry
Valletort............Louis Patradis,jr.
Va machiche......jtlur Lacerte
Yamaska ............ P. Beaupré
War wick ........... Ls. Triganne

ONTARIO.,

Pembrooke.........1r. J. A. D>eslog;s
Sandlwich..Alb. Bundy, Ins
St. Eugène.........

MANITOBA.
Winnipeg...........J. P. M. Lecourt,

NOUVEAU-BRUNSWICK.
Bouctouche.........G. A. G 'uard
Caraquette ......... Théot. Blanchard
Caron Brook... lderc Pellet 'r
Edmundston......Go. A. Iuis, M.!u P.
Meiiramcook......A. M. Vienneau
Petit Rocher......O. Tuîrgeonî, Mai ch.
Sldiac..............Clixte Calland

NOUVELL.E-ÉCOSSE.

Clare........ ....... A. P.Landry, MD
Citi' d'Hlalifax......
D'Ecousse..........R. B'nîi, Insp, d'E.

ISLE DU PRlINCE-ÉDOUAu).

Egmionît Bay..I. (I. Arstenault,I'.P.P.

ÉTATl.UN IS.
Aurora............. 1Liis 11 mond
Concord..........C . Ji sier
Chicngo .......
ChippeowaFal..ugrG de
l);li1\sonv 1,i.. .J. Titrault

De e t...............E . ;acicit
Fa il River........... Mi! ile
Fondl du Lac ...... Nicolas Lamoucie
Grsvenoîîrdale... B. La fr nière
Mairiuette ........... evM..P. Ro seau
Northampton..A. Minard
Nashua...............Joseph Lndry
Spriigield ......... W . l'rolx
St. A lhans..........Dr. G. Tibault, M.D.
St. Louis............iMd. A. Boislinière.
V\rmillionville...
Woonsoket .........
W Urcester. ..........
Wr................ E. Da.ereau

FRA NCE.
.A.Sauton,librair'e,4l,rue du Bac,à taris



BULLETIN DES ANNONCES.
Comme le Foyer Domestique pénètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Quîbec,

et tutres Centres français du Canada, on a résolu de publier sur le COUVEnT Du Foyer les Annonces
des Marchands et Industriels qui nous seront adressées, à raison de 10 cents par ligne, pour la 1ère in-
ser:'on, soit $2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitié prix pour chaque insertion subséquente.

Nouvel Etablissement

INSTITUTIONS CHARITABLES D' E PIC EE I E S
CANADA.

De; uis leur Fondation jusgquà nos
jours.

C-t Ouvrage, en cinq volumes, est
puhié par Livraison de 150 pages, et
le 1rix est de $1.00 par livraison, les
frais de Port compris.

C. t Ourage est approuvé par la plu-
part des Evuejils lu Canada.

La 1- Liv raison est maintenant en
vent,* au Bureau du Foyer Domestique,
à Otiawa, qui est le seul dépôt pour la
venta de cet Ouvrage.

S'adresser, par lettre, à
STANISLAS DRAPEAU.

CHANTS D'ÉGLISE.
Ui Sanctus, Choeur à deux voix,

avec accompagnement d'orgue est mis
en x ute à l'imprimerie du boyer /o-
mes!ique.

Aussi
Prosternez-vous ! Car tique pou
'El.vation.-Grand ChSur avec Duo.

PEIX ;-50 Cents pour '2 copies.

O.tawa, lerJuin 1877.

[9e Année.]

LA

R vue Religieuse, Littéraire et
Agricole.

Recommandée par NN.SS. l'Archevéque
d Qubec, les Evêques de Montréal,
d )ttawa, de Rimouski, des Trois-Ri-
vi i'es, de Sherbrooke et de St. Hya-
cinthe.

Cet; Revue, specialement destinée aux
fani los, parait les 1er et 15 de chaque
moi., par vra ule ison de 16 pages, double
col( :me, formint à la fin de L'année un
ma naitique volu nîme de 383 pages de ma-
tièr s des mieux choisies et propres à
l'ine truction dle la famille et à charmor
ses oisirs.

r. l'Abhé E. GCILMET et est le Ré-
dacmur-en-chef.
An NNEMENT: Canada...S1.00 parannée.

btats-Unis. 1.10 do.
Europe..... 1.50 do.

O s'aborn chez tous'les maitres de
pos , et aussi par lettr alressee à Mr.
l'A. ninistrateur le la Gazelle des Fa-
mi! s, à a()iîwa.

ir Nous sonmns en mesure de pou-
voe tollurnir aux nouveaux abonnés ton-
tes "s livraisons partnes durant [*année
de ;877, à raison de $1.00.

EN 110S ET EN DETAIL
Coins des rues Calhcart et Dalhousie

OTTAWA.

Le Soussigné vient l'ouvrir un MA-
GASIN I'EPICERIES qui comprend
un choix complet, varié et bien choisi
d'articles dlEpiceries et de Liqueurs (le
première qualite, tels que

Eaux de Vie de Martel, lennessey
&< Cie., Dbl)lois &t Frère & Cognac, Jules
Duret, Duval Dubois, en bouteilles et

petits flacous, à l'usage des voyageurs
et touristes.

Gin de J. De Kuyper,

Old Tom Gin,
Wisky Ecoss<ais,

Champagne Mousseux, par
chopine et demi gallon,

Curaçao,
etc., etc.

.A.TSSI

Un grand assortiment de Faience
et Verreries, le tout ayant été
acheté au comptant dans les meilleurs
Maisons d'*impuortations de Montréal.
On sollicite une visit, les amis et du
public en général, vu que les prix très-
réduits île tous ces articles défient toute

comphitition.

A. DeGUISE.
Ottawa, Février 1878.

Ed. PIIILBERT,

Prend toutes poursuites et défenses,
Civiles ou Criminelles. ý

Bureau : 114, Québec, rue St.
Pierre,

Bureau ue Jarive Aîger, Syndic Officiel,

D)o>cn.E : No. 10, Rue les Commissai-
res, St. Roch, Québec.

HEUREs DE BUREA u: De 9 A.M. à 5 P.M

HISTOIRE

PAPIN

I

Foyi
On ex

merie de
genres, a
bas prix.

A1 T/ C A T,

EA UVIL L E, PQ.

MIPRIMERIE
DU

er Dmsr que.
écute à cette In:pri-
s Impressions de ous
vec promptitude et à

.tilil5,

Nouvelle Route Pour (Ottawa.

LA PLUS DIRECTE ET L A PL1SCOULTE
PAR LE

Chemin de Fer Montreal
Ottawa et Occidental.

Le et après JEUDI,, le 27 courant, les
Trains réguliers partiront tuas les jours
comme suit:

MîXTE ExRESs
Pour Hull et les Stations
intermédiaires ......... 7.00 iim.4.50 p.m

St. Jérôme ............... 4.00 .m.
DE RETOUR.

Laisse IHul..........6. 3 0 a.m.4. 00p.m.
Laisse St. Jérôme...... 8.00 p.m.

Des arrangements ont ib faits à Ot-
tawa pour le transport des ipssagers al-
lant à et venant de l[ull, pour 25 ets.

DUNCAN MACDONALD.
Gérant.

PEINTRE et VITRIER,
Nos. 501 et 505,

RUE Ste. CA THERINE,
A toujours en mains un as-

sortiment complet
d'Huiles,

Peintures,
et vitri,

de toutes espècea ualités
qu'il vend à des conditions
favorables, et à des prix extrê-
mement réduits.

On sollicite une visite.
Montréal, Janvier 1878.

C. B. M AJOR,


